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LA ROSIERE DE HARTWELL.

SCENE PREM I E R E.

GEORGES , LOUISE.

GEORGES .

}

f

COMMEOMME nos villageois travaillent dans le parc ! Ils y vont

de tout coeur ! La fête sera superbe !

LOUISE.

Celui
que l'on doit fêter n'y sera pourtant pas

!

GEORGES.

Dam' ! Il est avec ses enfans; mais il y aura bien quelqu'un

pour lui rendre
compte de la fête .... Etpuis , ton père n'est

il pas à la tête de tout ça ? ... Il agit , il ordonne ... Il est par

tout ... Ah ! ce bon M.Lefranc , comine il remplit en cons

cience ses fonctions de gardien du château .... Je l'aime

comme si j'étais son fils.

LOUISE.

Et lui te chérit comme s'il était ton père.

GEORGES.

Que j'ai de plaisir à te l'entendre dire !

LOUISE.

C'est bien
pour

cela

GEORGES.

Demain il me le dira lui-même !

LOUISE .

Demain !

GEORGES ,

Oui , demain , nous serons mariés.

LOUISE , vivement.

Ah ! si cela pouvait être !

A2

que je te le dis .
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GEORGES .

AIR : Honorine trop cruelle.

Demain tu seras ma femme ;

J'en jure par tes attraits.

Ah ! dans l'ardeur qui m'enflamme,

Quel plaisir je me promets !

Tu vas régner sur mon ame ,

Je vais régnersur ton cour !

De quel trésor enchanteur

Je vais être possesseur !

Avec quel amour, quelle ivresse ,

Je te presserai sur mon sein !

LOUISE ,

Je tremble encor , je le confesse ,

Que ce ne soit pas demain .

GEORGES,

( Méme air .)

Demain , quel bonheur extrême !

Dans les noeuds les plus charmans ,

Tu verras combien je t'aime.

LOUISE.

Dois-je croire à tes sermens ?

Seras-tu toujours le même ?

GEORGES , lui prenant la main .

Jamais tu ne te plaindras ;

Je prétends , jusqu'au trépas ,

N'adorer que tes appas .

Tu verras , retiens ma promesse ,

Qu'à chaque moment dans l'hymen ,

Je te prouverai ina tendresse .

( Il veut l'embrasser. )
1

LOUISE , l'arrêtant.

Nous verrons cela demain .

GEORGES.

Tu verras cela demain .

1

1.OUISE .

Mais , vois-tu , Georges , moi , je crains tonjours.

GEORGES .

Est - ce que ce n'est pas aujourd'hui le vingt - quatre aout ?

LOUISE.

Je le sais bien !
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GEORGES .

Est-ce que ce n'est pas demain la fête de ce moriel ver

tueux autant que 1 évéré , de c : sage qui , dans son exil , fit

le bonheur de ce village et fait maintenant celui de tout un

royaume ?

LOUISE.

Crois tu que je puisse l'oublier ? ..

AIR : Vaudeville de Turenne.

Long -temps , de ce mortel si sage ,

Nous sommes restés les sujets ,

Et sur les caurs , daus ce village ,

Il a régné par ses bienfaits .

Revêtudu pouvoir suprême ,

Il est le maître maintenant

D’un royaume bien plus puissant ;

Mais il règne toujours de même .

GEORGES.

Depuis qu'il a quitté ces lieux , n'est-on pas convenu de

choisir tous les ans , le jour de sa fête , la française la plus

jolie et la plus sage pour la doser et la marier ?

LOUISE.

Certainement.

GEORGES .

cela
que les Français qui ne sont pas

encore rentrés dans leur patrie , et qui habirent ce village ,

ont tous repris aujourd'hui les habits de leur pays ?

LOUISE.

Vois mon costume !

GEORGES.

N'es - tu pas la plus jolie ?

LOUISE.

Tu le crois !

GEORGES.

La plus sage !

LOUISE.

Tu le desires.

AIR : Voulant par ses æuvres complètes.

Tu me trouves la plus jolie

Et la plus sage de ces lieux ,

Georges , j'en ai l'ame ravie ;

Mais tout le monde a -t -il tesyeux ?

1

N'est- ce pas pour

1
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Je tremble... En vain l'on m'encourage;

C'est bien mal-aisé , je le sens ,

Mon ami , d’être en même temps

La plus jolie et la plus sage .

S C Ε Ν Ε Ι Ι .

LES MEMES , VICTOIRE.

VICTOIRE , accourant.

Ma seur ! ma scur ! ma bonne petite sœur!.. embrasse

moi !

( Elle l'embrasse.)

LOUISE.

EL ! mon Dieu ! qu'as -tu donc , ma chère Victoire ?

VICTOIRE .

Ce que j'ai ? .. La joie , l'ivresse , l'attendrissemen ' , la

reconnaissance , la gloire , l'impatience ! .. tout ça me trans

porle ... je ne sais où j'en suis , je ne me sens pas d'aise !

LOUISE .

Parle donc !

VICTOIRE.

Laisse-moi respirer ... La rosière ...

LOUISE .

On ya la choisir.

VICTOIRE.

Elle l'est déjà !

LOUISE .

La rosière est choisie !

VICTOIRE.

Silence ... c'est moi... on va me nommer.

GEORGES et LOUISB , riant.

Ah ! ah ! c'est vne plaisanterie.

VICTOIRE , sérieusement,

Monsieur, on ne plaisante pas sur ces choses-là : vous

avez beau rire : vous croyez que je ne puis être choisie à

cause de mon âge ? c'est ce qui vous trompe.

1

1
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ça ,

AIR : Adieu , je vous fuis , bois charmans.

Si , pour mériter cet honneur

Il faut d'abord être gentille ,

Sur ce point là je n'ai point peur ,

Et je ne crains aucune fille.

Je n'ai point l'âge... Oh ! quant à

Je prouverai tout le contraire :

Plus on est jeune, plus on a

Ce qu'il faut pour être rosière.

GEORGES .

Avec d'aussi bonnes raisons, point de doutes qu'on no

vous choisisse.

VICTOIRE.

Rien de plus certain ... C'est que je n'ai pas perdumon

temps , moi... j'ai visité , j'ai sollicité tous ceux qui ont

quelque crédit... Ils ont ri d'abord comme vous , quelques

uns même ont eu l'air de se moquer de moi; mais , en m'exa

minant mieux , tous ils m'ont promis leur voix.

LOUISE.

Ainsi , te voilà rosière.

VICTOIRE.

Grâce à mon adresse ! car il en faut toujours un peu...
J'ai

flatié l'un , donné un coup d'oeil à l'auire , souri à celui

ci , baissé les yeux devant celui- là ... Ah ! je me souviens

de mon origine ... j'ai fait merveille sous mon habit à la

française.

AIR : Songez donc que vous êtes vieur.

Lorsqu'un Anglais jusqu'à présent

Me rencontrait sur son passage :

Bonjour , Miss , au même moment ,

Me disait- il en son langage.

Pour moi que ce triomphe est doux !

On ne me croira plus Anglaise...

Je viens , en les séduisant tous

De prouver que je suis Française.

LOUISE.

C'est fort mal , ce que vous avez fait là.

VICTOIRE .

Il n'est rien qu'on ne fasse pour être rosière , et ce n'est

jamais mal... entendez-vous , mademoiselle Louise .

GEORGES , à part.

La drôle de petite folle

.
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VICTOIRE.

Tenez , demandez plutôt a madame Milson ...

GEORGES.

A ma tante ?

VICTOIRE.

La voilà .

SCENE III.

LES MEMES , Madame MILSO N.

+

>

MADAME MILSON arrivant, un papier à la main.

Bonne nouvelle , mes enfans , surcroît de bunheur !

GEORGES .

Qu'est -ce que c'est , ma tante ?

VICTOIRE , à
part.

On lui a dit que je serais couronnée , c'est sûr. ( haut à

madameMilson.) Madame Milson ! vous savez donc ce qui

en est ? Ils ne veulent pas le croire... J'espère que vous me

donnerez votre voix .

MADAME MILSON .

Comment , ma voix ?

VICTOIRE .

Oui , votre voix... je vais être rosière ... tout le mondeme

l'a promis en secret... Est-ce que ce n'
n'est

pas
cela

veniez....

MADAME MILSON.

Non point du tout.

LOUISE , riant à Victoire,

donnez- lui donc un coup d'oeil.

MADAME MILSON.

AIR : Vaudeville des maris ont tort.

( Perilez cet espoir téméraire ,

Il est ici hors de saison .

Sachez qu'il faut qu'une rosière

Ait au moins l'âge de raison .

Voyez quelle estvotre jeunesse !

Vit - on jamais dans aucun temps

La couronne de la sagesse

Parer la tête des enfans ?

que vous

Ma seur ,

1
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VICTOIRE.

Certainement, quandon ne trouve pas de grandes personnes

pour la porter.

GEORGES .

Mais , ma tante , cette bonne nouvelle....

MADAME MILSON .

AIR : Vaudeville des Petits Savoyards.

Déjà l'amitié t'environne ;

Cependant consulte ton coeur :

Mon cher Georges , à ton bonheur

Ici ne manque-t -il persoune ?

GEORGES.

Vos soins, que je ne puis payer ,

M'ont fait retrouver une mère ;

Ils n'ont jamaispu me faire oublier

Que je suis privéde mon père.

MADAME MILSON.

Il arrive , mon ami ! il arrive ! peut -être aujourd'hui.

GEORGES ,

Se pourrait -il ?

LOUISE.

Quel bonheur !

MADAME MILSON , ouvrant une lettre .

Ecoutez ....

( Elle lit. )

« Ma chère sour ,

« Le ciel a comblé tous mes voeux ! Je ne formeplus que

» celui de revoir ma påtrie , mon fils et vous surtout , à qui

je dois tant pour les soins que vous avez pris de sa jeu

nesse ..... ( purlant) Ce cher frère ! comme je vais l'embrasser !

il ne te reconnaîtra pas.

GEORGES .

Ah ! je le reconnaîtrai , moi. Mun caur me dira : c'est lui.

LOUISE .

Georges.

VICTOIRE.

Et le mien , donc ?

MADAME MILSON , lisant :

Depuis dix ans que j'ai qyıtté l'Angleterre , ma fortune

!

1

Et le mien ,

.



IO LA ROSIERE DE HARTWELL ,

s'est élevée bien au -delà de mes espérances. ( parlant ) J

me sens toute attendrie !

GEORGES et LOUISE .

Il revient donc !

VICTOIRE.

Il a fait fortune !

MADAME MILSON , lisant :

a Je n'ai pas oublié que j'en suis redevable à ce mortel

généreux qui me fit remettre par vous , dans ma prison

une somme considérable dont une partie fut employée à

appaiser mes créanciers , et dont l'autre est devenue la

w source de ma fortune actuelle .» ( parlant ) Ah ! cela est

bien vrai , mes amis... Georges , ton pauvre père a été bien

malheureux,

LOUISE.

Georges , comme je l'aimerai !

MADAME MILSON , lisant :

» Je veux tout employer pour découvrir mon bienfaiteur.»

( parlant ) Je ne le connais pas , mais je crois qu'il n'est pas

aussi loin de nous qu'il le paraît .

GEORGES et LOUISE.

Vous croyez.

MADAME MILSON , lisant :

* Je m'embarque , et, si les vents me sont favorables ,

» j'arriverai à Hartwell en même temps que ma letire . »

LOUISE et GEORGES.

11 peut arriver aujourd'hui.

VICTOIRE,

Bon ! je le solliciterai ; ce sera une voix de plus .

MADAME MILSON , lisant :

Adieu , ma soeur... Il me tarde de vous embrasser et de

• presser mon fils contre mon cæur.

» GEORGES MILLER . »

GEORGES.

Ah ! ma tante , quel beau jour !
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LOUISE.

D'après tout ce que m'en a dit mon père , M. Miller est

un homme fort respectable.

MADAME MILSON ,

Certainement... Oh ! il n'a pas la gaîté de M. Lefranc. Il

est anglais , c'est tout naturel : il est mèrne da peu brusque ,

entêtė, mais, du reste , c'est un parfait honnête homme.

( On entend la ritournelle de l'air qui suit . )

VICTOIRE .

Voilà tout le village qui se rend ici pour choisir la Rosière.

SCENE I V.

Madame MILSON , GEORGES , LOUISE ,

VICTOIRE.

CHOEUR DES VILLAGEOIS entrant.

AIR : Allemande de Mozart.

Ah ! pour nous quelmoment

Charmant!

Quelle fête

S'apprête !

In va couronner ence jour

La sagesse et l'amour.

UNE VILLAGEOISE .

J'puis mériter

Le prix que l'on proposé .

J'viens m'présenter ;

Mais je n'ose y compter.

C'est si flatteur ! ...

VICTOIRE ,

Pour moi , d'avoir la rose ,

Si j'ai lbonheur ,

Ça m'f'ra beaucoup d'honneur !

CHOEUR .

Ah ! pour nous quel moment
Charmant ! etc.

GEORGES , bas d Louise.

Louise , ici

Sur loi je me repose.
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LOUISE. , bas à Georges.

Je t'ai choisi,

Tu seras mon mari.

Si mon bonheur

Est d'obtenir la rose ,

Crois-en mon coeur ,

C'est pour le faire bonneur.

CHOEUR .

Ah ! pour nous , etc.

MADAME MILSON ,

On va choisir ,

Déjà tout se dispose... ,

Un souvenir ,

Hélas ! vient me saisir .

Quelle douceur

D'aspirer à la rose !

Mais , par malheur ,

Je n'ai plus cet houneur.

CHOEUR .

Ah ! pournous quel moment

Charmant !

Quelle fëte

S'apprëte.

On va couronner en ce jou

La sagesse et l'amour.

VICTOIRE.

Madame Milson , va-t-on bientôt nommer la Rosière ?

MADAME MILSON .

Voilà tout le monde rassemblé... Nous n'attendons plus

que M. Lefranc... C'est lui qui doit vous lire les conditions

qu'il fautremplir pour être nommée Rosière. Tiens , je crois

que je l'entends... Il s'annonce toujours en chantant.

( On entend la ritournelle de l'air qui suit .)

LEFRANC , dans la coulisse :

AIR : Vive un tambourin qui nous réoeille.

llons gai , que l'on chante , qu'on danse ,

Faisons , mes amis ,

Comme à Paris .
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SCENE V.

LES MEMES , LEFRANC , arrivant en chantant.

LEFRANC.

(Même air. )

Allons, gai , que l'on chante , qu'on danse ,

Fesons , mes amis ,

Comme à Paris.

Vraiment je crois être en France

Quand je vois tout le monde heureux

Et joyeux.

Vraiment je crois être en France

Ici quand je vois

De si jolis minois.

CHOEUR .

Allons, gai , etc.

LEFRANC .

Bonjour , madame Milson... Bonjour , mes enfans.

MADAME MILLER.

Toujours le même, M. Lefranc ; vous ne connaissez que

la gaité .

LEFRANC .

Et j'ai là une jolie connaissance , j'espère.

Air : Ah ! que de chagrins dans la vie !

Ah ! que de plaisir dans la vie !

Partout il s'en offre à mes yeux.

Rire sans cesse est ma folie ,

Et quand je ris , je suis heureux.

Je m'abandonne à mon joyeux délire ...

Si la mort vient... loin d'en être abattu ,

A son aspect je veux mourir de rire ,

Pour mourir comme j'ai vécu.

MADAME MILSON .

Nos anglais ne menreni jamais de cette maladie -là .

LEFRANC.

Ils ont tort... Ah ! ça ... nous voilà tous ... Il faut procéder

de la nomination de la Rosière .

LOUISE ,

Je tremble !

à part.



LA ROSIERE DE HARTWELL ,

VICTOIRE , d
part.

Voici le moment de mon triomphe.

LEFRANC .

Avant tout... que les jeunes filles se 'rangent de ce côté , et

que les vieilles passent par ici ... ( aucune ne bouge. ) Eh bien !

est-ce que vous ne m'entendez pas ?..Je vais les trouver ,

inoi , les vieilles.

( Il va dans les rangs , en prend une et la fait pas

ser de l'autre côté ; ainsi de suite. )

Air : Courons d'la brun ' à la blonde.

Allons donc , passez , Madame ,

Vous avez vos soixante ans .

( A une autre ) :

Vous aussi , l'on vous réclame.

LA VIEILLE.

Mais je suis dans mon printemps.

LE FRANC , à une autre .

Vous n'êtes pas admissible .

( 1 une autre ) :

Vous avez des cheveux blancs.

LES VIEILLES .

Ah ! grand Dieu ! que c'est pénible !

LEFRANC aux autres vieilles.

Allons , sortez des rangs .

LES VIEILLES.

.

Mais j'aitrente ans ,

Vingt- cinq ans

Trent-six ans

Quarante ans ,

Et je puis grâce au sort

Avoir la rose encor.

.

7

LEFRANC.

Cela n'est pas possible.

C'est cela ... les vieilles à ma gauche , les jeunes filles à ma

droite et les garçons dans le milieu .... Vous, madame Mil

son , vous présidez les femmes ; et moi , les hommes ! ...

UNE TRÈS - VIEILLE , donnant le registre à madame

Milson .

J'ai recueilli toutes les voix ... et voilà le registre...
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LEFRANC.

Silence ! ....

( Pendant que les vieilles femmes et les hommes parlent

bas entr'eux , les jeunes filles chantent de leur côté

à mi-voix . )

CHOEUR DES JEUNES FILLES.

AIR : Ces cadets-là quelle audace.

Dieu toul-puissant

Daigne en ce moment

Ne pas tromper mon attente !

Comblant mes voeux

Fais à tous les yeux ,

Que je paraisse innocente .

CHOEUR DES VIEILLES , à mi-voir.

Quels doux apprêts !

Qu'j'ai d' regreis !

Ce beau prix je l'aurais

Si j ' pouvais

Rajeunir mes attraits !

CHOEUR DES HOMMES , 4 mi-voir.

Je m' marierais sans frayeur ,

Si l'objet d'mon ardeur

Obtenait un honneur

Si flatteur.

I

LEFRANC.

Avec la couronne on r'cevra

Un mari plein d ' tendresse ....

VICTOIRE , à
pari.

Tant mieux , car c'est dans tout cela

L'mari quim'intéresse,

CHOEUR DES JEUNES FILLES.

Dieu tout- puissant,

Daigne en cemoment

Ne pas tromper mon attente

Comblantmes voeux ,

Fais à tous les yeux

Que je paraisse innocente.

LES VIEILLES ET LEFRANC.

Dieu tout -puissant,

Daigue en ce moment

Ne pas tromper mon altente !

Comblant nos voeux ,

Découvre à nos yeux

Quelle est la plus innocente ,
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LES JEUNES GARÇONS.

Dieu tout- puissant ,

Daigne en cemoment

Favoriser mon amante !

Comblant mes võux ,

Tais -la dans ces lieux

Paraître la plus innocente .

MORCEAU D'ENSEMBLE.

Musique de M. Doche.

LEFRANC , le registre à la main .

Silence ! il faut se taire....

Ecoutez

Toutes les qualités

Que doit avoir une Rosière.

TOUTES.

Nous écoutons;

LEFRANC .

Vous allez les savoir.

D'après la coutume établie ,

Il faut d'abord être jolie...

TOUTES , très haut.

Ah ! j'ai d ' l'espoir ; j'ai d ' l'espoir.

LEFRANC .

Silence ! il fant se taire.

Ecoutez

Toutes les qualités

Que doit avoir une Rosière.

TOUTES.

Nous écoutons.

LEFRANC .

Vous allez les savoir ;

Il faut surtout être discrette ,

S'admirer peu dans le miroir ,

Nepas trop aimer la toilette ;

Jl faut enfin être , c'est un devoir ,

Sage , modeste et point coquette....

TOUTES , très-bas.

Ah ! j'ai d ' l'espoir ; j'ai d' l'espoir.

LEFRANC.

Je vois chacune se taire ,

C'est très-bien ;

A
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à part.

>

A dire il ne me reste rien ",

Sinon qu'à nommer la Rosière.

TOUTES.

Si c'était moi.

LEFRANC , ouvrant le livre , et comptant.

Quel est ce choix ?

Un , deux , trois , quatre...

LOUISE , à part.

Al ! comme je sens mon coeur battre.

LEFRANC.

Une seule à toutes les voix ...

VICTOIRE ,

Plus de doutes,

C'est moi qui lesai toutes

J'avais leur parole d'honneur.

LEFRANC .

Que vois-jel c'est Louise.

TOUTES.

Louise.

LOUISE , GEORGES ET LEFRANC . ,

Quel bonheur !

VICTOIRE .

Ce n'est pas
moi.

TOUTES .

Quelle surprise,

Hé bien , je vous l'avais prédit ;

C'est une injustice criante ;

L'intrigue seule est triomphante ;

On accorde tout au crédit

UNE JEUNE FILLE , se présentant.

C'est une injur' qu'on vient de m'faire !

Dira- t -on que je cherche à plaire ?

Mais entre nous

( Regardant Louise qui a les yeux sur Georges. )

J'en sais un ' qu'on n ' dit pas coquette

Et qui pourtant fait lesyeux
doux.

LEFRANG .

Pour être Rosière il faut être discrette ...

Franchement l'êtes- vous ?

B
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,

UNE JEUNE FILLE .

Ai-je quelque défaut funeste ?

Qu'on m'en cite un ...

LEFRANC .

Entre nous

Pour être Rosière il faut être modeste ,

Franchement l'êtes -vous ?

UNE JEUNE FILLE .

Mais moi j'ai de la modestie ?

LEFRANC:

Pour être Rosière , entre nous ,

Il faut être la plus jolie ...

Franchement l'êtes- vous ?

TOUTES LES LES HOMMES , LES FEMMES

JEUNES FILLES. ET LOUISE.

Qu'elle surprise , Quelle surprise !
C'est Louise C'est Louise.

Qui remporte ce prix si doux! Moi Louise .

Elle a moins de défauts que nous,

Qui } remporte ce prix si doux !

Et tous les cours en sont jaloux,

LEFRANC.

Ma fille , il te faut maintenant choisir un époux.

LOUISE.

O mon père , c'est bien facile ...

AIR : Il n'est pas temps de nous quitter.

Georges sois mon époux ; c'est toi

Quemon coeur aimera sans cesse ;

Déjà tu m'as donné ta foi ,

Et je t'ai donné ma tendresse .

Si j'étais Reine , mon plaisir

Serait de te donner un trône ...

N'ayant pas de trône à tof?rir ,

Je t'offre au moins une couronne.

GEORGES.

Il n'en faut pas davanlage pour me rendre aussi content

qu'un Roi ! ...

LEFRANC.

C'est comme si tu l'élais ! ... :



C O M E DI E. 19

AIR : Un homme pour faire un tableou.

En s'mariant on devient Roi ,

Puisqu'à dev'nir père on s'dispose ;

Un père , un Roi c'est selon moi

Absolument la même chose .

D ' sa famille un père est chéri , ..

Un Roi , seconde Providence ,

Parun peuple entier est béni...

Voilà tout la différence.

n'sortira pas

GEORGES.

C'est vrai !

VICTOIRE.

J'avais envie d'épouser Georges , c'est ma sœur qui l'é

pouse ; tant mieux ,du moins
ça

d'la famille ! ...

LEFRANC.

Ah ! ça , mes enfans, à ce soir le couronnement....

UN PAYSAN , accourant.

Madame Milson ! M. Georges ! ... v'là M. Miller.

GEORGES ET MADAME MILSON.

Mon père ! mon frère !

LEFRANC.

Mon ami!

SCENE V.

LES PRECEDENS , MILLER. Dès que Miller parait tous

les Villageois l'entourent , lui prennent la main et lui font

mille amitiés. )

CHOEUR .

AIR : Vaudeville de la Garde nationale .

Livrons-nous à l'allégresse :

On rira

L'on chant'ra

L'on dans'ra :

C'est la fête d' la sagesse ,

Et monsieur Miller en sera .

GEORGES , se jetant dans les bras de son père.

Mon père !

MILLER.

Mon Gls !

B 2
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etc.

MADAME MILSON .

Mon frère !

( A peine Miller a -t-il eu le temps d'embrasser son fils

et sa soeur que tous les Paysuns l'entourent de nou

veau en reprenant le cheur. )

CHOEUR .

Livrons-nous , etc.

MILLER , froidement.

De complimens , on m'assomme.

A peine m'ont- ils connu.

LEFRANC .

Parmi nous un honnête homme,

Est toujours le bien veny.

CHOEUR,

Livrons- nous ,

MILLER , embrassant encore son fils.

Mon cher fils ! ... Eh ! c'est vous M. Lefranc ?

LEFRANG .

Moimême... deux fois plus gai que ce matin , et ce n'est

pas peu
dire.

MILLER .

Morbleu ! est ce que tous ces apprêts sont pour moi ?,

LOUISE , à part.

Sa seur avait raison , il est un peu brusque.

VICTOIRE.

Il n'est pas gai du tout !

LEFRANC.

Il faut que vous sachiez que ce n'est pas pour vous que le

yillage est en fêle.

MILLER.

Ah ! ah !

LEFRANC , riant.

Vous en prendrez votre part ; mais c'est tout ce qu'on peut

yous offrir .

MILLER .

Bien volontiers ! ... quand j'aurai pourquoi! ... Mais avant

lout , j'ai un uevoir à simplır ..., Va seur, je vous ai tou
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jours pressée dans mes lettres de lâcher de me découvrir ce

lui à qui je dois l'honneur et la vie .... Il faut absolument que

vous me le fassiez connaitre.

MADAME MILSON .

>

draient pour

AIR : Dans mon printemps naïve et confiante.

Je vousl'aidit , je le répète encore

Cet homme , hélas ! a gardé son secret ,

Croyez donc bien que je le l'ignore ,

S'il me l'eut dit , certes on le saurait .

LEFRANC .

D'avoir connu cet étrange mystère

Ne croyez pas qu'elle ait eu le moyen,

Loisque dix ans un' femme peut se taire ,

C'est qu'elle ne sait rien .

MADAME MILSUN.

Vous avez raison voisin .

MILLER.

De par Saint -Georges ! si je ne puis le connaître , je me

pendrai de désespoir.

LEFRANC.

Vous pendre pour payer ? Il y a tant de gens qui se pens

le contraire.

MILLER.

Je ne veux rien garder.

AIR : Il me faudru quitter l'empire,

Oui , cet argent me pèse et m'importune ,

Ne sais -je pas que je le dois ?

Il fut donné jadis à l'infortune ,

Je reviens riche , il n'est donc plus à moi.

Mon créancier disparaît...mais ma dette

Entre mes mains est un dépôt sacré.

Et je l'accepte enfin comme une traite

Qu'à l'infortune je paierai .

LEFRANC .

A la bonne heure ! cette résolution vaut mieux que
l'an

tre ! Ah ! ça , mainienant, il s'agit de la tère ?

CHOEL'R .

Livrons-nous à l'allégresse ,
On rira

L'on chant'ra ,

L'on dans'ra ;

C'est la fête d'la sagesse ,

Et monsieur Milleren s'ra,
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MILLER.

Et de quelle fête serai-je donc ?

VICTOIRE , à part.

Quel mauvais caractère !

LEFRANC , lui prenant la main .

Mon cher Miller , vous n'avez pas oublié celui qui habi

tait ce château ?

MILLER , vivement.

L'oublier ! .... ce serait perdre le souvenir de la vertu

même.

LEPRANC .

Eh bien ! c'est lui que nous fêtons aujourd'hui.

MILLER.

Je reste !

LEFRANC .

On est convenu de choisir tous les ans à pareil jour une

Rosière !

MILLER .

Je l'approuve.

VICTOIRE , à part.

C'est bien heureux !

LEFRANC.

Et de la marier à celui qu'elle aime.

MILLER.

Je la dote.

VICTOIRE , d
part.

Il a du bon !

MADAME MILSON .

Et c'est Louise , la fille de M. Lefranc que nous avons

choisie .

MILLER .

Votre fille , M. Lefranc ! ... cela ne m'étonne pas !

LEFRANC . prenant sa fille par la main.

Je vous la présente M. Miller.

LOUISE.

Je tremble.

GEORGES , bas à Louise.

Ne craignez rien.



COMEDIE.

MILLER , à Louise . '

Approehez , ma chère enfant !... mériter le prix de la

verlu , c'est être reine entre vos égales.

GEORGES.

Ah ! mon père ! c'est bien vrai !

MILLER.

Quel est son futur ?

LEFRANC .

Ma foi, voisin , votre fils me l'a demandée , et je la lui

ai promise.

MILLER.

Mon fils ! ... diable tant pis....

LOUISE ET GEORGES,

Ciel !

LEFRANC.

Comment tant pis !

MILLER.

Vous n'êtes pas anglais ,, votre fille ne peut épouser mon

fils.

LOUISE , à part.

Malheureuse !

GEORGES .

Mon père ! ...

LEFBANC , riant,.

Voilà de l'esprit national !

MILLER .

Oui , monsieur , mon fils n'épousera jamais une étran

gère.

AIR : Connaissez mieur le grand Eugène.

Je suis Anglais ! ... mon ame est fière

D'appartenir à mon pays .

Les femmes par toute la terre

Gouvernent toujours leurs maris.

Mon fils n'aura jamais en mariage

Qu'une Anglaise je le promets ;

Afin qu'il soit même daus son ménage

Sous un gouvernement anglais .

LEFRANC .

Vos raisons ne valent pas le diable.
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AIR de Marianne.

Qu' vouspréfériez votre industrie ,

A la nôtre , cela s' conçoit ;

Puisque l'on a pour sa patrie

Un penchant quelque part qu'on soit.

Je vous approuve ,

Puisque je trouve
Chez nous en tout

Plus d'esprit, plus de goût ; . .

Et
que

la France

Dans la balance.

Doit à mes yeux , l'emporter de beaucoup.

Mais sur le point qui nous divise ,

Ce qui m ' rattache à votr'pays ,

C'est qu' parmi sesmeilleurs produits ,

Je comptema Louise ,

MILLER , à
part.

Le diable d'homme ! il raisonne comme un Anglais !

LEFRANC .

Songez donc , M. Miller, qu'il y a vingt ansque je suis en

Angleterre , et que ma fille n'en a que dix -huit !

MILLER.

C'est égal!

LEFRANC.

C'est votre dernier mot ?

MILLER .

Oui.

LEFRANC .

Eh bien ! moi , je vous dis que non ! ... ( A Louise et à

Georges. ) Allons , mes enfans,ne vous désespérez pas , il

reviendra... ( Aux Villageois. ) Et nous , mes amis , allons

tout préparer pour le couronnement.... Il ne faut pas que la

fête soit troublée... , surtout de la gaite. morbleu ! ... Si j'étais

triste aujourd'hui j'en mourrais de chagrin .

( Il se met à la tête des Villageois, Georges fuit des

signes d'adieux à Louise , et ils se séparent, )

CHOLUR DE VILLAGEOIS , en sorlani.

Qu'on se livr' à l'allégresse ,

L'on chant'ra ,

L'on dans'ra ;

C'est la fête de la sagesse ,

Et M. Miller en s'ra ,

On rira ,
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SCENE V I.

Mr. MILLER, Madame MILSO N.

MILLER.

Et toujours M. Miller en sera ! Ces diables de Français ,

ils chanteront toujours... tout cela est votre faute , ma sæur.

MADAME MILSON.

Ma faute, c'est celle de l'amour , mon frère .

MILLER .

L'amour de son pays.... Voilà les sentimens qu'il fallait ins

pirer à mon fils .

MADAME MILSON.

Quelle plus belle union pourriez -vous former ? Une fille

qui a remporté le prix de la verlu .

MILLER.

Elle a le coeur français, vous dis-je , commeson père ! et

tous ceux qui sont ici , luiressemblent.... C'est juste d'ailleurs .

MADAME MILSON .

Il y a si longtemps qu'ils sont en Angleterre.

MILLER ,

AIR : Voud: ville de partie carrée.

Ils ont beau changer de patrie :

Ils sont Français, même au milieu de nous.

Il n'en est pas , je le parie ,

Qui , de ce nom ; ne soit fier et jaloux.

MADAME MILSON .

De ce beau nom , qu'ils ont couvert de gloire ,

Ils ont droit de s'énorgueillir ;

MILLER .

Mais si l'Anglais est forcé de le croire ,

Doit -il en convenir ?

Ainsi , ma seur , tous vos raisonnemens sont inutiles ..

Je vais parler à Georges et s'il me résiste , je le fais partir

dans deux jours pour les Indes.

( Il sari. )
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SCENE VI I.

Madame MILSON seule.

Pour les Indes ... Faire partir mon neveu pour les Indes ....

Ah ! nous verrons , mon frère.

SCENE X V1I I.

Madame MILSON , LEFRANC.N , LEFRANC.

LEFRANC.

Eh bien !

MADAME MILSON , vivement.

Il ne veut rien entendre .

LEFRANC.

Diable ! Voilà un anglais qui a la tête un peu picarde .

MADAME MILSON.

Ah ! mon cher Lefranc, pourquoi Louise n'est-elle pas la

fille d'un anglais ?

LEFRANC , riant.

Bien obligé, madame Milson ... dites plutôtpourquoi votre

frère est- il si entêté ?

AIR : Vaudeville de la robe et les bottes.

Je blâme celte humeur altière .

Anglais , soyons amis enfin ;

Nous nous donnions la mort naguère ,

Maintenant donnons-nous la main .

Puisqu'il n'existe plus de guerres ,

Pourquoi ces hain's entre voisins ?

Quand tous les rois vivent en frères ,

Tous les peuples doiv't être cousius.

MADAME MILSON.

Il veut faire partir son
fils

pour les Indes.

LEERANC .

C'est un peu loin .

MADAME MILSON.

La pauvre Louise en mourra de chagrin.

LEFRANC.

De chagrin ! oh
que non ! ma fille est bien ma fille ... Ecoua

1

1
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tez , je veux tenter un dernier moyen qui, j'espère , réussira ...

Mais il faut que Miller soit à la fête avec son fils... Pour le

déterininer à y venir ; dites - lui que je connais la personne

qu'il cherche depuis si long-temps .

MADAME MILSON .

Vous la connaissez ...

LEFRANC .

Oui, je la connais ... et je la lui ferai voir à la fête , vous

pouvez le lui promettre ...

1 MADAME MILSGN .

Vous me rendez l'espérance .

LEFRANC.

Air : l'audeville quitte à quilte.

J'ai l'espoir

De l'émouvoir

Ce soir ...

Nesoyez point chagrine

J'ai debons pressentimens ,

Et nous unirons nos enfans .

MADAME MILSON .

Si je n'me r’tenais ,

J'vous embrasserais.

LEFRANC .

Ne vous r'tenez pas voisine !

( Elle l'embrasse. )

Et moi , si je ne me retenais....

J'vous rendrais soudain

Ce baiser divin !

MADAME MILSON .

Ne vous r’tenez pas voisin .

( I l'embrasse . )

ENSEMBLE.

LEFRANC . MADAME MILSON.

J'ai l'espoir Il espère l'émouvoir.

De l'émouvoir Ce soir.

Ce soir . Je ne suis plus chagrine ;

Ne soyez plus chagrine , J'ai de bons pressentimeus.
J'ai de bons pressentimens , Et nous unirons nos enfans.

Et vous unirons nos enfans.

( Madame Milson sort. )
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S C Ε Ν Ε Ι Χ.

LEFRANC seal.

Oui , mon prrje est exceilent... Ah ! Ah ! M.Miller !nous

verrons si vous , ésistere : a cea.

SCENE X.

LEFRANC., VICTOIRE.

VICTOIRE , arcourant.

Mon père ! mon père ! vous ne savez pas ? ce gros an

glais que nousn'avonspas vu depuisdeux ans...milord Splion,

est ici avec milady Splinu ... Il arrive de France... Il vient pour

la fête.

SCENE X I.

LES MEMES , Milord SPLINN , MILADY.

( Milord entre en donnant le bras à Milady. )

MILORD) , à la cantonnade.

Petite Williams , je disais à vos de rester avec les che

vaux les bras croisés , et de manger l'avoine dans l'auber

giste . Venez , milady , et soyons dansle gaîté.

MILADY .

Yes , milord.

LEFRANC. -

Milord et milady , soyez les bien venus.

MILORD .

Yes... nous étions bien venus pour le divertissement de la

Rosière.

AIR : Ménage de garçon .

En arrivant en Angleterre ,

J'apprends qu'en cet lieu que j'ai vu ,

On va choisir pour la Rosière ,

Et l'innocence et la veriu ;

Que l'on couronnela sagesse ...

Je pars pour ce village-là ,

Afin que Milady connaisse

Ce que c'était que tout cela .
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C'est que dans ce Paris je n'en avais pas rencontrées ,

n'est - ce pas milady ?

MILADY .

Yes ! yes ! mon ami !

LEFRANC.

Vous êtes resté longtemps à Paris, milord.

MILORD .

Yes... j'avais paru dans la route de Paris , il y a deux ans...

Miladi , 'elle ne donnait pas d'héritiers å moi. cela avait

donné a moi le splinn et pour guérir toutes les deux le mé

décine avait ordonné à milady de prendre l'air de France et

à moi de suivre le régime de Paris.

AIR : Vaudeville de l'Ecu de sivo francs.

Nous suivimes cette ordonnance ,

Et ma gaité revint dès -lors ;

Ma femme, grâce à l'air de France ,

Me donna deux petits Milords.

Quel pays pour le mariage ! ..,

En moins de deux ans j'eus deux fils ...

Je quittais bien vîte Paris

Pour n'en avoir pas d'avantage.

LEFRANC.

Oh ! la France est un pays très-productif !

MILADY.

Yes , yes .

MILORD.

Milady ne voulait pas encore parti... Elle voulait attendre

pour avoir le petite lady...

MILADY .

Oh !
yes mon ami.

MILORD.

Oh ! oh ! qu'est-ce que vous dites ? .... je voulais pas... je

avais assez d'enfantillage pour le moment.

MILADY .

Mon ami , les,maris de Paris ils ne se fâchaient jamais pour

celte bagatelle.

MILORD .

Oh ! c'est vrai... ils étaient toujours contens. C'est singulier

tous les Français qui ine voyaient ils riaient .

LEFRANC.

Vous avez , sans doule , fait voir á milady tout ce qu'il y

a de beau à Paris.

1
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MILORD .

Yes ... je avais montré toutes les grandes choses... les che

vals de Franconi , les animaux du jardin des plantes , et plus

je avais mené elle chez les hommes de génie , chez les frères

provençaux , les Verry , les Baleines , etc.

LEFRANC .

Diable ! vous avez du goût !

MILORD .

Je avais dîné à la table de tous ces messieurs.

LEFRANC .

Ah ! ça , puisque vous revenez de Paris ,

AIR : Vaudeville Figaro .

Donnez - nous , je vous en prie ,

Des nouvelles de celui

Qui veille surma patrie

Et que nous fêtons ici ?

MILORD ,

Le France il était ravie ,

Tous les caurs y sont joyeux .

LEFRANC , aux Villageois.

Ah ! comme il doit être heureux .

MILORD .

Oui, il était dans le santé , dans le joie et dans l'amour

de tous les cæurs ; et quand j'avais quitté Paris , on apprê

taitbeaucoup de fêtes pour aujourd'hui et toutes les spectacles

ils faisaient l'annonce de morceaux de circonstance ... Il y

avait un spectacle qu'on disait le malice , le badine.... le

chanson pour le pointe... où j'avais vu le acteur qui ſesait

moi si risiblement ... ah ! ah ! ah !

LEFRANC.

Le Vaudeville.

MILORD .

Yes , le Vaudeville ! il avait affiché le Rosière de Hartwell.

Je vu la répétition avant de partir ,et je venais pour voir si le

Rosière d'ici elle ressemblait à le Rosière du Vaudeville.

LEFRANC .

Mais elles doiveni se ressembler à quelque chose près .
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S CE NE X II I.

LES MEMES , VICTOIRE accourant.

Mon père ! mon père ! voilà encore un anglais de distinc

tion qui arrive avec toute sa famille pour la fête ... En des

cendant de voiture , il a demandé si milord Splinn n'était

pas dans le village... Je suis bien aise que vous y soyez encore.

MILORD .

Godem , moi j'en étais très-fâché , je gageais que c'était

le sir Scott...

VICTOIRE.

Justement , je crois avoir entendu ce nom.

MILORD .

Oh ! oh ! le fureur il commençait.... et vous avez dit à lui.

VICTOIRE.

Que vous étiez au château.

MILORD .

Oh ! le fureur il augmen ait... et vous avez laissé lui ?....

MILORD .

Je lui ai montré le chemin , et il me suit.

MILORD .

Oh ! le fureur il était tout- à - fait dans le comble... Godem !

sir Scott , ce était mon ennemi de capitale .

LEFRANC .

Votre ennemi !

MILORD .

Mes amis, comme je ne pouvais contenir mon emporte

ment... je retire moi... dites à lui que j'étais parti pour Londres.

LEFRANC ,

AIR : L'agréable voyage.

Que ce jour vous rassemble .

Ences lieux arrêtez vos pas.

Vous trinquerez ensemble.

MILORD.

Monami, ça ne se peut pas.

S'il se présente à ma vue ,

Je le sens , en vérité ,

Il faudra que je le tue ...

Je fuis par humanité,

( Il sort. )
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CHOEUR .

La frayeur fait qu'il vole .

Il est déjà loin de ces lieux .

J'aurais trouvé fort drôle

De les voir ici tous les deux.

LOUISE.

Al mon Dieu ! voilà l'autre qui accourt par içi... Sa femine

et ses enfans tâchent de l'arrêter.

VICTOIRE.

Le voilà.

SCENE X II I.

MissLES MEMES , Sir SCOTT , Milady SCOTT

SCOTT , Sir EDOUARD , Miss JENNY.

Sir Scott entre le premier. Sa femme le relieni : miss

Scott retient sa mère , sir Edouard sa seur et

et Jenny retient son frère. La famille va tout en

diminuant , Jenny tient un polichinelle.

SIR SCOTT , cnirani.

Godem ! .. n'arrêtez point moi.

MILADY.

Mon ami , je mettais vous en arrêt !

LEFRANC .

La plaisante famille !

MILORD ,

Non , je voulais la mortalité de lui .

MIDADY , se jetant à ses genoux.

Mon méri !

MISS SCOTT , de même.

Ma mère !

ÉDOUARD , de même.

Mon père !

JENNY , de même.

Mon papa !

( Elle met son polichinelle aussi à genoux. ?

LEFRANC.
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LEFRANC.

Et Polichinelle aussi !

correc

MILADY.

Vous voyez toute votre famille.

MILORD .

Godem ! voulez vous bien ne pas vous plier comme ça de

vant le villageoise française ! ( Il les relève l'un après l'autre. )

MILADY.

Mon meri .

MILORD .

Je disais à vos de taisez -vous. ( à Lefranc ) Messieurs, on

disait à moi que le milord Splinn il était ici por le réjouis

sance , je demandais à vos de me donner lui
pour

le

tion .

LEFRANC .

Monsieur , milord Splinn n'est plus ici ... Il vient de par .

tir pour Londres il y a un quart d'heure .

SIR SCOTT.

Godem !

MILADY , MISS , ÉDOUARD , JENNY , riant.

Quel bonheur !

SIR SCOTT.

Qu'est-ce qui avait dit quel bonheur !

( Il les regarde , et tous prennent un air triste. )

MILADY.

Ce était pas moi.

MISS .

Ni moi.

ÉDOUARD .

Ni moi.

JENNY.

Ni moi.

MILORD .

A la bonne heure ! Cet milord Splinn il était comme mon

ombre , je le poursuivais toujours sans pouvoir le altrapper.

С
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LEFRANC

Vous lui en voulez donc beaucoup !

MILORD.

Si je lui en voulais ... Il m'avait fait l'impertinence la plus

démesurée ... c'était à Calais... nous étions fort ... serrés...

pressés d'arriver à Paris, et je donne des louanges à une

grande carrosse de herline pour porter nous vítémeni...Le

milord Splion il paya double louanges au coquine de carrosse

et il était parii dedans sans personne en disant qu'il fallait

autant de place pour lui toute seul que pour moi ei louie ma

famille ensemble.

LEFRANC.

C'est un peu fort.

MILADY..

Yes , ce était fort mal.

MISS .

Yes !

ÉDOUARD.

Yes !

JENNY.

Yes !

MILORD .

Et il avait fallu mettre nous dans le diligence ou le scélé

rale de postillonne il avait couché nous deux fois sur le terre ,

et j'avais froissé le bras .

MILADY.

Et moi le cou.

MISS.

Moi , le dent.

ÉDOUARD.

Et moi le nez .

JENNY .

Et moi le ....

MILORD .

Taisez-vous..... Alors nousétions arrivés à Paris pour

frire les visites du jour de l'an ; pour venger moi , je

avais cherché Milord dans les comédies , dans les mélo .

drames , dansrestaurateurs , dans les danseuses , dans le Pa

lais Royal, jé dtait toujours venu trop tard . Enfin , jé lé cou

1

1

1
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rais jusqu'à en Angleterre , et quand j'allais lé tuer ici , il

était encore parti vivant .... c'était désagréable.

AIR ;

Ah ! j'enrage ! ( bis )

Deme remettre en voyage ;

Ah ! j'enrage ( bis. )

Aprèslui je cours

Toujours .

MILADY.

Peut-être qu'il voustuera.

Ah ! pour mon coeur quelle épreuve ,

Je mourrais si j'étais veuve.

MILORD.

On ne meurt pas de cela .

LEFRANC .

Oubliez votre vengeance.

MILORD .

Jé voulais pas consentir.

LEFRANC.

On jouit par la clémence .

MILORD .

Je ne voulais pas jouir.

OEUR .

LES PAYSANS. MILORD ,sortant,

Il enrage Ah ! j'enrage.

Pę se remettre en voyage. De me remeture en voyage .

fl enrage , Ah ! j'enrage .

Vains discours , Après lui je cours

Il court toujours Toujours.

( Milord sort on entrainant avec lui sa famille qui

veut le retenir. )

2

S CENE X I V.

LEFRANC , GEORGES et LOUISE.

LOUISE , accourant avec Georges.

Ah ! mon père ! Georges va partir ...i
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LEFRANC , galment.

Pour les Indes , je le sais.... c'est un joli petit voyage !

GEORGES,

Vous riez ; M. Lefranc ! ...
:

LEFRANC .

Veux - tu que je pleure... Attends.... n'entends-je pas la

musique !...

AIR : Zig zagdondon .

L' tambourin. , la chanson ,

L'violon ,

Comme çavous anime :

On danse à l'unisson ,

L'flon flon .

C'est un' joie unanime.

Rien que l'approch'du moment ,

Fait quemev'la gai , content...

Dès
que l' plaisir va naitre ,

D'avance je m'en réjouis ,

Jugez c'que ça doit être ,

Une fois que j'y suis .

GEORGES .

Ah ! M. Lefranc , je ne vous croyais pas si insensible.

LEFRANC .

Moi, insensible !... si tu savais ce que je vais faire pour

toi .... du courage ! J'alleads ton père.... le moment décisif

approche.

GEORGES ,

Mais s'il ne se décide pas ?

LEFRANC .

Ah ! s'il ne se décide pas ! ... il faudra bien nous décider

nous ?

GEORGES , vivement.

Oui , M. Lefranc.... il faudra nousdécider .

LEFRANC .

A nous séparer pour tonjours.

LOUISE .

Pour toujours !

GEORGES .

Nous séparer.... non , jamais,... Vousdevez un jour re

tourner en France , m'avez-vous dit... c'est une occasion de

partir plutôt... je vous suivrai.

LEFRANC , avec , chaleur.

Comment nous suivre ? quitter votre père ?

8
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2 1

GEORGES.

N'est ce pas vous qui m'en avez servi jusqu'à présent ? Et

si Louise ....

LOUISE .

Arrêtez , Georges ! Ah ! quelque bien qu'un autre ait pu

vous faire , volre père doit , en rentrant chez lui , retrouver

sa place dans le cour de son fils !

GEORGES .

Et vous aussi Louise.... je ne l'aurais pas cru. '

LOUISE

AIR : L'Amour est un Dieu volage.

Ah ! comment faut- il vous-même

Vous juger à votre tour ?

Comment croire à votre amonr ?

Que serez -vous dans un jour ?

Quand d'un père qui vous aime ,

Vous osez braver la loi ,

LEFRANC.

Viens , ma fille , embrasse -moi!

L'honneur qu'on vient de te faire ,

Tu ne l'as point usurpé.

Voilà comme une Rosière

Prouve qu'on n’s'est pas trompé.

( 4 part.) Les pauvres enfans ! comme ils s'aiment!... ça

füii plaisir à voir .... Allons , allons , il est temps que la fète

commence .

( Il va dans le fond du théâtre , et chante. )

AIR : Enfans de la Provence.

Enfans joyeux de France !

S CENE X V.

LES MEMES , TOUS LES VILLAGEOIS,

TOUS LES VILLAGEOIS , entrani.

Eufans , joyeux de France ,

Vous voilà tous déjà .

Quand la gaité commence

Nous soinmes toujours là .

Pour s'réjouir ,

Se divertir , } ( bis )

Ah ! quel plaisir

De s' réunir . ( bis )

7
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GEORGES , & Louise.

Vois qu ' e est ma tris:esse.

J'ai bien įlus de tendres.e

Que toi .

LOUISE .

Que moi ?

LEFRANC .

Finissez donc ,

Vous perdez la raison .

Soyez moins fous

Et chantez avec nous .

CHOEUR.

Joyeux enfans de France , ete.

MADAME MILSON , d Miller arrivant

Cédez à ma prière ;

Unissez -les mon frère !

Unissez-les.

MILLER.

Non , non , jamais,

LEFRANC .

Arrivez donc ,

Et montrez plus d' raison.

Pour être époux

Ils n'attendent plus que vous .

CHOEUR.

Joyeux enfans de France,

Vous voilà tous déjà.

Quand la gaîté commence

Nous sommes toujours la .

Pour s ' réjouir ,

Se divertir ,

Ah ! quel plaisir.

De s réunir .

MILLER.

Est-ce pour cela que vous m'avez donné rendez-vous

ici ?

LEFRANC ,

Je tiendrai ma promesse.

Atr Nouveau de Docher

Parce que ma fille est française ,

Rendre malheureux votre fils

Vouloir lui donner une abglaine .

MILLER .

C'est par appuf pour mon pays.

>
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LEFRANC.

A ce r'fus , rien n ' vous autorise ;

S’lon moi, vous raisonnnez fort mal,

Et vous faites une sottise .

MILLER ,

C'est paresprit national.

Vous n'en avez pas assez vous autres !

LÉFRANC .

Revenez de votre erreur.

Mémé air.

Par une sincère alliance ,

Voir enfin les peuples unis...

Mais s'il le faut , par leur vaillance ,

Faire respecter leur pays ,

Pour un Roi toute leur espérance

Montrer un amour sans égal...

Des Français maintenant, je pense ,

Voilà l'esprit 'national !

MILLER :

C'est fort bien ; mais vous devez me faire connaître mon

bienfaiteur... celui à qui je dois la liberté et tout ce que je

possède .

LEFRANC .

Air de Psyché.

Je vais vous satisfaire ;

Ce mortel vertueux ,

Ce sage qu'on révère ,

Va paraître à vos yeux !

Parma toute-puissance ,

Qu'il se découvre ici...

( Les deux charmilles du fonit s'ouvrent et laissent voir

un petit temple en verdure : le buste de Louis XVIII

est sur l'uutel .. Une couronné de Lys est sur sa

tête ... Au dessous du buste on lit cette inscription :

the AU SAGE DE HARTWELL ! »

MILLER

Ciel ! c'est le Roi de France !

LEFRANC.

C'est lui !

( Les villageois chantent ce chąur à mi-voix , CDEC NR

respect religieux. )

AIR : Vive Henri Quatre.

Quel jour prospère ! } (bis.)

Je n'sais plus ou j'en suis .

1
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De r'voir nol' père ,

Tout mes sens sont ravis ;

Et tout c'que j'puis faire ,

C'est d'crier Viv ' Louis !

MILLER .

Quoi ! c'est Louis qui est venu à mon secours , dans mon

malheur !

LEFRANC .

Il n'a pas demandé si vous étiez français.

AIR : De votre bonté généreuse.

Tu vois quelle était ta folie ;

Devant tes yeux est ton sauveur.

Il n'est pas nédans ta patrie ,

Et cependant'il t'a rendu l'honneur.

A son régard , à son air de clémence ,

A la noblesse de ses traits ,

A l'amour qu'inspir' sa présence ,

Reconnais le Roi des Français...

MILLER , se jetant dans les bras de Lefranc.

Ah ! M. Lefranc !...mon ami, comment vous résister ?

( à Georges ) Epouse ta Rosière !

GEORGES et LOUISE.

Mon père !

VICTOIRE,

Quel dommage que je ne le sois pas !

LEFRANC .

Je savais bien que j'en viendrais à bout ! ..

1

SCENE XVI ET DERNIÈRE.

LES MEMES , Sir SCOTT ET SA FAMILLE.

SIR SCOTT..

Je disais à vos que j'arriverais encore pour le couronne

ment...

LEFRANC .

Ah !c'est vous milord ... Jevous croyais parti pour Londres.

SIR SCOTT.

Yes... mais dans le milieu de la route j'avais rejointmilord

Splinn ... et je l'avais tué .
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un ,

TOUS.

Tué.

SIR SCOTT .

Le plus agréablement du monde.

AIR :

Dès que j'ai vu mon adversaire ,

A lui j'ai donnémon cartel ,

* Et nous avons , pleins de colère ,

Commencé ce fameux duel .

Mais sans faire un pas en arrière ,

Dans mon courage peu commun

Je me suis conduit de manière

Que des deux il n'en reste qu'un.

Cet c'est moi ! ...

MADAME MILSON.

Louise , tu as mérité le prix ; viens le recevoir en pré

sence de notre bienfaiteur.

LEFRANC.

Et n'a-t-il pas lui-même autrefois, dans son exil , couronné

une Rosière?

GEORGES .

Certainement.... Tout le monde se rappelle ce que lui dit

la jeune fille , en recevant la couronne.

Air : Romance du marin .

Pour prix d'une faveur si grande ,

Lui dit-elle , baissant les yeux :

SIRE , que le ciel vous la rende ,

Et que les Français soient heureux !

Enfin, le ciel appaisant sa colère ,

Rendit la couronne à LOUIS ,

Et tous les voeux de la jeune Rosière

Aussitût furent accomplis!

( Ici Louise,s'incline deoant le buste du Roi , et ,

pendant que Georges chante le couplet suivant ,

madaine Milson la couronne. )

Air : Femmes , voulez-vous éprouver.

Quel doux tableau j'admire ici ,

Et qu'il est d'un heureux présage !

Quel coeur ne serait attendri,

En voyant une telle image !...

Dans ce prix , je suis de moitié,

Et je crois voir dans mon ivresse

L'innocence que l'amitié

Couronne devant la sagesse,

D
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VICTOIRE.

Ma sæur est bien heureuse d'avoir la Rose , j'aurais bie .

voulu pouvoir faire ce petit cadeau à quelqu'un .

LEFRANC.

Mes amis , nous voilà tous contens ! ( Montrant le buste

du Roi. ) Nous avons notre père au milieu de nous... Pour

terminer ce beau jour , chantons et dansons devant lui; ce

n'est pas la première fois qu'il aura vu danser ses enfans.

MILLER.

Oui, mes amis , et n'oubliez jamais que c'est à Louis que

vous devez votre bonheur ....

LOUISE .

Oh ! nous ne serons pas long -temps à l'en aller remercier.

MILLER ,

Partout ce prince est aimé... partout il fait des heureux !

V A U DE VILL E.

MILLER,

AIR nouveau de Docke.

Les vertus partout savent plaire ;

Mais jusqu'à présent je gardais

Tous mes voeux pour notre Angleterre ,

Et je n'aimais que les Anglais.

Vaincu par la reconnaissance ,

Maintenant je sens , mes amis ,

Qu'on peut aimer le Roi de France ,

Sans être né dans son pays.

VICTOIRE .

On dit qu'les Français's sont coquêtes ;

Elles ont raison , selon moi :

Car plus elles font de conquêtes ,

Plus ell's soumetl't de cours au Roi.
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Aucune d'elles ne balance

Pour faire à son Rcides amis,

dir que
les dam's , en France ,

Font tout pour servir leur pays.

On peut

LEFRANC.

J'ai vu d'une terre chérie

Exiler l'honneur , les vertus.

J'avais beau chercher ma patrie ;

Hélas ! je ne la trouvais plus,

Maintenant quelle différence !

Je vois enfin briller les lis ,

El je vais relrouver en France

L'honneur , mon Prince et mon pays ,

MADAME MILSON.

Près des belles , plein d'éloquence ,

Le Français est galant, poli :

Tout le monde veut voir la France ;

Moi , je veux la connaître aussi,

Pour faire avec vous ce voyage ,

Je pars , je vous en avertis ;

J'espère bien que je suis d'âge

A voir encore du pays .
}

GEORGES,

Après une cruelle absence ,

Ram’ner avec lui les beaux-arts ;

A Thémis rendre sa balance ;

Arrêter le glaive de Mars ;

Lui-même oublier sa vengeance

Pour réunir tous les partis ,

Ah ! voilà comme un Roi de France

Fait le bonheur de son pays .

SCOTT .

Mon ame était émerveillée ,

Tant que je bois le Chambertin ,

Et le vin de Côte-Grillée ,

Et le Champagne , si divin ,
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Le vin d'Orage est bon , je pense ,

Et le Bordeaux et le Chablis...

Comme tout cela pousse en France ,

J'étais fort bien dans ce pays.

LOUISE , au Public .

Aujourd'hui , la France en délire ,

Chante un Monarque, généreux ,

Et nos auteurs, je puis le dire ,

D'être Français sont glorieux.

Dans le tableau qu'ils font paraître ,

Ils sont bien sûrs d'être applaudis ,

Si vous avez pu reconnaître

L'esprit et le coeur du pays.

:
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